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SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L’ÉGALITÉ. 
Séante  aux  ci^-devant  Jacobins  St.-Honoré^  à Paris, 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA  SÉANCE  DU  8 MARS, 

Van  deuxième  de  la  République, 


Ï-j  AFAYEj  vîce-préfident  , ouvre  îa'féance  à 
. fix  heures. 

La  (ociété  admet  une  iifte  de  candidats. 

' Ledure  d’une  autre  Hfte  qui  fera  affichée  & relue. 

On  a lu  le  procès-verbal  de  la  féance  du  6.  Il 
a été  adopté  fans  réclamation, 
f Plufieurs  citoyens  demandent  l’entrée  de  la  féance; 
elle  leur  eif  accordée. 

La  fociété  arrête  la  mention  honorable  d’un  ou- 
vrage fur  l’agriculture  , qui  lui  eft  préfenté  par  le 
citoyen  Sutières. 

Il  a été  fait  ledure  de  la  correfpondance  , & la 

A 


\ 


niois  aopar avant 
été  faite  par  les 
Un  membre  d 
pour  hâter  le  re* 
Un  autre  a 
fonaions  publiq 


, que  toutes 
dans  les  meil- 
, & que  l’efprit 

public*,  dans  les  départemens , commençoit  à fe  ^ 

autotife  fon  tréfotier  (fous  fo»  «u- 
tlonnetnent,  à faire  par  lui)  à compter  « 

des  fans-culottes  de  Lyon  , le  fecours  pecuniane 
^trlls  demandent  pour  retourner  chez  eux. 

‘ Sur  la  propofuion  d’un  de  fes  membres  , la  fo- 
ciété  a nommé  aux  deux  députés  exuaordmaues  de 
la  lociété  de  Fortex  , département  de  la  Gironde  , 
pour  défenfeurs  officieux  , les  citoyens  Garieau  , 

Il  eft  fait  ledure  d’une  lettre  fignee  ne  plufieuts  pa- 
rlotes de  Bruxelles , ciui  envoient  , par  la  poWe,  la 

tête  àe  Léopold,  avant-dernier  empereur , qu  ils  ont 

découpée  d’un  portrait  dont  le  vieux  '"^'•«lial 
Bender  avoit  orné  fon  falon  a Bruxelles , huit 
, fans  prévoir  la  juftice  qui  en  a 
; fans-culottes  de  cette  ville, 
de  la  fociété  a parlé  énergiquement 
pcrutement  dans  les  feéfions. 

propofé  de  ne  donner  aucunes 
publiques,  ni  civiles  , ni  militaires  , a 
qui  étoient  des  claffes  privilégiées,  fupprimees 

la  révolution.  , r 

Cette  propofition  , vivement  applaudie,  a caule 
fon  extrême  juaeffe  & de  fa  preflante  neceflite  , 
é aDDUvée  par  d’autres  opinans , qui  lont  pre- 

de  *e,é  y.  1. 

fimple  fens  commun  femble  inuiquef  aux  patiiotcs, 
s’ilsVeulent  conferver  le  gouvernement  lepnblicam 
Qu’üs  ont  conquis  a travers  tant  de  dangers  , 
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cmfemWe,  chaque  put  , d.  plos  en  plus  menacé 
par  des  traîtres  de  toute  elpece. 

Un  membre  de  la  convention  fait  «>  <1''^ 
très  - intéreffant  pour  la  fuppreffion  du  coimte 
aduel  de  dcfenfe  générale  de  la  cdnvention  -,  pou 
l’établiffement  d’un  tribunal  '^^volut  ternaire 
devant  lequel  feront  cites  tons  ceux  ‘1'''.''^“' 
épater  l’op\nton  publique  , en  (ens  contraire  a 
rivolution  , de  fur- tout  tous  ces 
tables  royahftes  deguucs  , qui  , par  - P 
daèdions , cherchent  journellement  a fub 
les  bafes  fondamentales  de 

Il  eit  fait  une  motion  incidente  pour  r.y 
la  (le  des  membres  de  la'fociété  , tous  les  dépurés 
hi^rns  on  parelTeux  , qui  fa  1-en:  -P  uid  , 

& dînent  trop  longuement.,  & pat  , ’ 

ne  fe  trouvent  point  au  commencement  des 
ni  aux  appels  nLinaux  pour  le  choix  des  prefidens 
& fecrétaires  de  la'  convention, 

, Cette  motion  , didée  par  le  chagrin  de  favo.r 

Genfonné  préf.dent,  ce 

inité  'publique  , a ete  amendée  , _ nrocès- 

• lement  aitôté  la  cenfure  , & a meniion  au  procès 
verbal.  Là  même  mefure  a ete  egalement  arietee 
pour  les  députés  qui,  fans  raifons  valables  , mai- 
queroient  deux  féances  de  luite.  _ 

- Un  membre  a dit  que  la  majorité  de  la  conven- 
tion nationale  étoit  pure  et  vraiment  patriote. 

Sut  cette  affertioa,  im 

la  majorité  vouloir  le  bien , «I  etoit  «oniwn 
• qu’elle  laiffât  faire  h fouventle  m^  , ^ P^ 

Mujours  maîtrifée  par  une 

tionnée  à l’afferoblée  légiflative  , dont  les  memoies 
étoient  reconnus  pour  de  faux  patriotes,  puifquils 
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voioietit  ' toujoiifs  /contre  îe  peuple  , ^ qu 

néanmoins,  donnent  encore  toutes  les  places 
dirigent  cous  les  monvemens  intérieurs  & exté- 
rieurs , & ne  font  que  des  motions  perfides  & ca- 
lomnieufes  contre  les  habitans  de  Paris,  en  haine 
de  la  révolution. 

Un  membre  de  la  convention  eft  monté  à la 
tribune  , .&  a,  fait  le  récit  de  la  féance  du  matin  , 
qui  a mis  dans  tout  fon  jour  l’impéritie  ou  la  per- 
fidie du  miniftre  Bcurnonvillc  , convaincu  par 
Lacroix  , commilTaire  de  la  convention  a Farmée 
de  la  Belgique , d’inexaditude  dans  les  divers 
rapports  qifii  a faits  des  évéoemens  défaftreux  qui 
s’y  paiTent  depuis  le  premier  de  mars  , tant  à 
Maëflricht  qu’à  Aix-la-Chapelle  & Liège  ; ledit 
Beurnon ville  accufé  de  plus  d’une  indifférence 
criminelle  (ur  les  caufes  de  ces  événemens. 

L’opinant  a demandé  la  punition  des  traîtres  ; 
& la  fociété  s’effc  levée  toute  entière,  par  un  raou-^ 
veinent  unanime,  & a juré  vengeance  à la  patrie. 

Il  a demandé  que  la  montagne  opérât  inceifam- 
ment , par  la  raifon  faffifante  de  fa  majorité  , le 
renouvellement  des  comités  de  défenfe  générale 
diplomatique , & autres^  qui  font  dominés  par 
des  ambitieux  & par  des  agens  fecrets  de  FAngle- 
terre  & de  l’Autriche. 

Il  a demandé  pareillement  le  renouvellement  du 
confeil  exécutif,  ou  du  moins  la  deflitution  de 
BeiirnonviUc  , Clavier  & & Lebrun  , comme  inca- 
pables ou  perfides , ou  l’un  & l’autre. 

Il  a demandé  que  les  députés  qui  feront  défor^ 
mais  envoyés  dans  les  départemens,  foient  défignés 
par  la  voie  du  fcxutiti , & ne  le  foient  plus  par  le 
choix  du  préfident. 


(O 

il  a été  obfervé  que  le  commiflaire  Lanioîx  avoît 
atteÜé  que  rarmée  de  la  Belgique  jouiiroit  enfin  , 
à Tcgard  des  lubfidajnces  & fournitures,  des  loins 
ëc  travaux  de  l’ex^miniBre  PacJie , que  les  malveil- 
Jans  de  la  conv.en  tion  nationale  avoient  fait  fortir 
du  minidère  , a finflant  qidil  étoit  parvenu  à ré- 
parer les  tons' & rimprévoyance  de  Scrvan  , pour 
faire  jouir  Beurnonvüle  d’un  mérite  qui  n’étoit  pas 
le  fien. 

Un  autre  membre  de  la  convention  a foutenii 
■que  les  vrais  patriotes  ne  faifbient  pas  la  majorité 
de  l’aflemblée  , & a dit  qu’il  falloit  folliciter  & 
efFecfiicr  le  renodveîlement  des  membres  gan- 
grenés. 

Un  membre  de  la  fociétédes  défenfeurs  delà  répu- 
blique, une  & indïviiible  , en  faifant  fes  adieux  k la 
lociété,  l’a  exhortée  aux  mefures  les  plus  vigonrcufes 
pour  affiirer  le  falut  public  contre  les  conipirateurs 
de  la  convention  & hors  de  la  convention..  ^ 

Un  député  a dit  qu’il  falloit  preiFer  le  recrute- 
ment des  armées  , qui'  ‘n’alloit  pas  avec  toute  la 
célérité  dcfirable  , & que  le  meilleur  moyen  pour 
l’opérer,  étoit  ^de^  faire  contribuer  les  riches  k la 
levée  des  volontaires  , en  donnant  k ceux-ci  une 
primé  quèlcorîquô  a leur  départ  car  il  étoit  Jufte 
que  les  pofîéfîeurs  de  grandes  propriétés  fournifFent 
directement  aux  frais  de  leur  conférvation. 

) Un  autre  opinant  a propofé  de  furveiller  exac- 
tement les  traîtres  , de  peur  qu’ils  ne  fuient,  & a 
ohférvé  qu’il  étoit  eflentiel  que  la  convention  prît 
les  comilTaircs  hors  de  fon  fein  , afin  qu’elle  ne 
fe  dégarnrîT  pas  « imprudemment , fuivant  fa  cou- 
tume , des  membres  patriotes , en  les  envoyant 
commiflairer  dans  les  divers  départemens.  - - 
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Un  dernier  opinant  a dénoncé  les  anciens  finan- 
ciers, fermiers-généraux,  & leurs  adhérens  , qui 
fe  raflemblent  encore  deux  fois  par  femaine  , dans 
différentes  mai  Tons  , aux  environs  de  Paris  , pour  y 
"rêver  ie- rétabliffement  de  fancienne  ferme  géné- 
rale, avec  tous  les  agrémens. 

La  féance  a été  levée  à dix  heures  & demie, 

La  foçiété  a arrêté  Fimpreffion  de  ce  procès- 
verbal. 

COLLÜT  - d’PÎERBOIS  , préfidcîlt  ; RüFElJSE  , 
vice- préfident  \ GaîLEAKD  , DUBUISSÜN  , 
DeguaignÉ  , BorsSEL  , fecrétalres. 


Copie  dum  lettre  écrite  à la  fociété  des'  Jacobins 
de  Paris  , par  le  club  de  furveillance  de  Bor^ 
dcaux  ^ en  date  du  février  zj^3  ^ l'an  z 
de  la  république. 

Paris,  le  8 mars  1793  ^ l’an  2 de  la  république 
françoife.  ‘ ' 

Frères  ET  Amis,  ' 

Les  momens  font  arrivés  , oh-  les-,  républicains 
françois  doivent  déployer  une  nouvelle  énergie  , 
tendante  a conlblider  cette  liberté  que  nous  avons 
conquife  , & qui  nous  eft  fi  chère.  Oui , nous  la 
confoiiderons  par  notre  union  , & les  autres  atomes 
des  defpotes  s’écrQuleront , cdmme  celui  du  dernier 
de  nos  rois  v Jeqrs  têtes  fuivront peut-être  , celle 
de  Capet  le  traître  ; mais , chers  amis  , combien 
n’eit-ii  pas  nécefiaire  que  nous  furveillions  les 
mal-intentipnnés  : ces  iiberticides , ils  font  comme 
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le  ferpent  ; ils  fe  cachent  à l’ombre  des  flcnrs  , on 
dans  la  fange  même  ; c’eA-là  leur  cltmcnt  -,  nous 
devons  les  veiller  , car , trop  lâches 
attaquer  en  face,  ils  agiffent  & agiront  en  aflaflms. 

Amis  , ils  ourdiflent  une  nouvelle  trame  , les 
perfides  ! ils  fe  font  donne  le  mot  de  ne  pas  enle- 
mencer  leurs  terres.  Nous  ne  vous  parleions  pas 
de  celles  des  émigiés,  car  elles  font  lous  la  direc- 
tion des  adminiflrations  ; & encore  faut-il  lur- 
veiller  certains  adminillrateurs , & fur-tout  es 
fubalternc-s  & les  fermiers.  Oui  , frères  & amis  > 
ils  fe  font  donné  le  mot  pour  chercher  de  de.el- 
perer  le  peuple  par  la  famine , ou  du  moins  pour 
poufler  â un  prix  énorme  le  pain  fur-tout , & tous 
. les  objets  de  première  néceflitc. 

Nous  fommes  aflîirés  qu’une  quantité  de  terres 
qui  devroient  être  enfemencces  de  bled  d hiver,  ne 
le  font  pas.  Or  , nous  avons  prefenté  une  pétition 
afTez  vive  au  département,  ou  nous  demandons 
que  , dans  huitaine , il  ordonne  a toutes  les  muni- 
cipaliiés  de  la  Gironde  de  lui  rendre  compte  de 
l’état  des  terres  dont  il  s’agit , de  veiller  a ce  qu  eues 
foient  enfemencées  de  grains  de  mars , lur  leur 
'rerponfabiiîté  , & en  rendre  compte  par-tout  e 
mois  prochain.  Si  cette  nouvelle  periulie  avoit  pu 
échapper  à la  clairvoyance  des  fans-culottes , certes, 
elle  auroit  pu.faire  beaucoup  de  mal , fur-tout  dans^ 
un  moment  où  les  mers  font  fermées  par  la  guerre. 

La  fociété  des  fnrveiUàns  républicains  , teance 
a Bordeaux  , s’eft  emprellé  de  prendre  les  mefures 
que  nous  vous  détaillons*,  le  génie  tutélaiie  de  la 
France  veille  fur  notre  liberté;  ne  laifions  pas 
échapper  les  rayons  de  vérité  qu’il  nous  tranlraet. 

Sans  - culottes  , nos  frères  , ne  négligez  riea 
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pour  faire  , dans  vos  contrées  , les  mêmes  démar- 
ches ; c’eft  a quor  la  fociété  des  furveilians  vous 
invite  au  nom  de  la  patrie  & de  la  liberté;  car, 
nos  amis  , pour  faire  la  guerre  , ii  faut  aux  répu- 
blicains du  fer  & du  pain. 

Nous  efpérons  que  vous  voudrez  bien  nous  faire 
favoir  la  réception  de  la  préfente,  vos  démarches 
en  conféquence  , &:  enfin  des  traces  de  votre  exif- 
tence  fraternelle  a notre  égard. 

^ Nous  fornmes  ^ avec  les  fentimens  de  la  plus 
vive  cordialité , 

Vos  bons  amis  & frères , les  membres  delà 
fociété  des  furveilkns  républicains , feantè 
à Bordeaux. 

P.  S.  Nous  avons  pîoyc  le  pavillon  anglois , & 
lavons  enveloppé  de  Finfeription  fiiivante  : 

Anglois , par  refped  pour  les  droits  de  l’homme, 
votre  pavillon  refte  encore  ployé  dans  notre  en- 
ceinte,  jufquau  moment  que  votre  énergie  les 
fafTe  flotter  fraternellement  près  du  nôtre.  Si 
» vous  êtes  efclaves  delà  royauté,  nous  le  livre- 
» rons  aux  flammes  ». 

Bordeaux , le  25  février  2 yc)  j , Tan  2 de  la  ré-- 
publique  jrançoije, 

Blanchet  , préfident  ; Bichon  , Moreau  , 
FESCRAîdES , fecrétaires, 

F.  DesfieüX  , ptéfident  ; BoissEL  , Bassis- 

PüLLET,  DeBUSSCHER,  DuCüS. 


De  l’Imprimerie  de  L.  Potier  de  Lille,  rue 

’ Favart,N^.  5. 


